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Ancien lin de M. G. LAVIOLE
vin de M. Pepin. ms,

Sideboards, Tables, Canapes,
Chaises, Sets de salon, Sets de

chambre , etc, ete.
Rouets, Moulins à laver, ete, etc.
Tournage, Découpage, Plainage.
 

Achats de bors de toutes sortes, soil serés
ou en billols, su plus haut prix.

Le chemin est ouvert en face de la men-
tée de Montigny.
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marché pour de l'argent comptant.

 

Jusqu'au mois de ma: prochain, au moulin
à farine
sulant de farine de sarrazin que vous ep
voudrez acheter, et aussi um sarrazin nou
veau pour semences. Ca surrezin n'est
pes be sarrazia noir, il fait meilieure farine,
produit plus que le noir,ete.
ordres tout de suits atin d'avoir lo temps
Le Faire venir. Le prix sera de Nûc à
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FDOTLIETON ieaempalin, Je Lairandosri]adla station du chemin de for projets. sur
00 lot de Lorre il y 8 environ | (0 acres en
bem #tat do cullure, une maison Ÿb z 20,
uma grange 60 x 40 ot autres dr nces.
La tout en bon état et sera vendu à bon

W'adresser à
FRS. LEONARD,

Lie. dovite,

—A V.none—
Dorion, en la ville de >t. Jarome,

Donnez vor

ANTOINE LAUZÉ,

meunier.

AVIS
qu'une demande

lu Canada à e«

ve du
de du troisi mille, sur le ligne de

vociféries-vous. Je repoussai la plume
Votre main, alors s'abaissa vers la ta-
ble, saisit le lourd encrier de bronze,

L'ANGE DU FOYER

ils pas compris ? — sur la pente d’une
divulgation décisive,

le secret de Rose Mignon : ce secret
obstinément enfoui au fond d'elle-mé
ine, soupçonné par eux, jamais dévoi-
Ie

qui toujours reflétait l'accord de leurs
intuitions, ils surveillsient la chambre
où Gervaise avait déposé son élève,

porte, et le porte semblait close.

les tenaillait tous les deux.

XLII

LE TERRIBLE SECRET

(Suite)

Us étaient, —comment ne l'eussent-

à

Ce qu'ils allaient apprendre, c'était

D'instinct, avec cette simultanéité

Leur coup d'œil se heurtait à la

Une sevsstion d'anxiété, cependant,

se leva sur moi...
À mesure que la marquise se retra

Galt ces péripéties, son accent montait
vil diapason plus haut,
Elle dut cependant vinterrompre.
Une exclamation de l'auditoire cou-

vrait ss voix,
Exclamation unanime, indignée,

dans laquelle se perdit cet effronté ra
bâchage de Cornebise :
—Pour une scène réussie, voilà une

scène réussie ! Avec un trémelo à l'or-
chestre et Sarah Bernharde dans le
grand role, quel succés, mes agneaux,
quel succés ?

La révoltante tirade, personne ne
Uentendit.

Elle était couverte par les clameurs
D'un signe, Claire les apaisait.
~Ecoute, Gervaise, repnt-elle ;

écoute, Roger; écoutes tous !… C'était
le soir, dans la bibliothèque. la lueur

; oalitre outre Unlario Québec, cha
est uA quelque point où pres de Ja
iigasdelaonedu Beuve Bt

urent.

Deté Le 17 janvier 1889:
A. FARGUSON,

Rose percevaitælle le son des voix ?
La signification des mots lui parvenait-
elle en sa retraite ?
Comment savoir ?

de la lampe n'éclairait que nous seuls.
Le descendant des Mondauphin, le
gentilhomme dontles ancêtres furent
contemporains des croisades, se ruait
sur une femme sans défense Que vou-DANQUE DU PEUPLE*

EN FACE DU PONT

NT. SENONE P. F. B. PRTIT
men omdr si NOTAIRE
01083 poures. Pré à PM. lesamedi, ST-V'EROME

‘ trFrasamEI ’ (Maison Lélang)
vendues payables dans toutes les parties
du monde.

J. A. TEBBERGE
Gérant

$ Jérôme, 20 Mai 1886,

BANQUE

Ville-Marie
—AGENCE DE—

STE- THERESE,

Prite sur BILLETS, rogeil loa argents
ea LRPUT quelqu'en soient le montant,
pein i INTERE sur Cox à terme, ol fait
ea général toules ee TRANSACTIONS
Dk BANQUE.

   

J. T. LETOURNEUX

 

Procureur des Requérants.

 

LOUIS BELANGER
AVOCAT

S8T-IJEROME

Quelque près qu'elle fot, tout leur
interdisait d'aller à elle,
Dans un nouveau déchaînement, la

marquise reprenait :
=Cl effroyabie pussé me boulever

se ; et pourtant je l'affronte, j'en évo-
que les dégoûts, Jes horreurs, aiguit
lonnée par je ne sais quelle impulsion...
—Et moi, interjeta Adhémar, j'é-

coute, pris de je ne sais quelle pitié…
Tantôt,il écumait de sage. Mainte-

nant, il croisait les bras, dans une pos

laitil de cette femme, le rejeton des
preux? Lui extorquer quelques rou-
leaux d'or! Me brisant les poignets,
d'une secousse il me jetait à genoux
sur le tapis. “ Signez 1—Non !—S-
gnes, vous dis-je !.…” La massue qu'il
[balançait au-dessus de ma tête ponc-
luait l'injection. “—Rose, criai-je, Ro-
se, au secours!” Dans toute cette de.
meure si peuplée, je n'avais qu'un dé-
fenseur: elle, rien qu'elle, ma fille...

(Maison Leteng.)
122. 1888

Peintures, Huiles, Vernis, Teintures,

Mélecines palontées, etc.

MONTREAL

No. 259 Rue St-Paul

BUOCTEMES ! BIJOUTERIES !

ture goguenarde ; le bouillonnement
Qui était en lui crevant soudain,v'affaise
sant sous son excès même. À l'atroce
colère, une longanitité méprisante se
substituait, sans transition.

Claire avait recommencé à parler,
indécise, l'organe assourdi, — Ce ton
provoquant la réveilla, plus acerbe.
—Vous! fit-elle, apostrophantdirec-

tementle marquis ; vous, vous avez été

le bourreau de ma fille. Vous l'aviez
harcelée d'une implacable haine. Ce

n'était pas assez. Vous voulies la flé-
trir! Ba pureté, sa jeunesse ne pou-
vaient trouver grâce devant vous qui

Les gens, les mercenaires étaient à la
dévotion du maître. “Rose. au se
cours { au secours ! ” I! ricanait: “ Ru-
se ne viendra pas, ne se mettra pas en-
tre nous, cur ce n'est pas vous qu'elle
aime, c'est oi 1" Mais une porte s'ou-
vrait violemment; une voix vengeresse
s'élevait: —* Rose t'entend, démon !
Elle te crie : mensonge !” Une enfant
v'élançait au-devant du coup destiré à
sa mére. Et tandis que la main homi-
cide, déviant sous ce choc, retombait
inerte, le marquis proférait une impré.
cation. Et c'etait Rose à présent, qu'il
anathématisait ; Rose, dont l'intrépidi-
té venait soutenir ma résistance ; Rose

Bureau ouvert de 10 bh. A. M.
a3h PM

Forme le samedi à 1 bh. P. M.

M. BOISVERT.
Goraat.
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Boutique a Louer.
Local du 83 pieds sur 25, avec transmis.

sion de pouvoir, dans le centre de ia ville.

Ar. A. LAVIOLETTR.
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LA NESLLEURE SUR LE MARCHE,
‘errebonns, capable de vous libérer. Je La refusais,CAPACITÉ At-DELA DR 20,000 » Demandeur,

|

tte signature. Vous imaploriez, vous
PARDRAUE FAR JOUR- LUCIEN GAGNON, c-devant de le pa-|exigies, vous adjurics et vous blasphé-

AUTRES sORTES à PRIX MoDÉRÉS.| ‘roisee de Ste Thérèee de Blainville,

|

mies, Tour 4 tur, vous vous faisies fé

Echantillons 4 la * FonseneDunonrviLee. **

Aur, A. LAVIOLETTE
Agent. Province se Qrésec

Listriet de ferrebunne

THOMAS bunocl

tn Jérome, 13 Perrier 1000

Werieger ot Dijoutior

Rue Saint-Ceorges
Beoc Bastien

Un assortiment complet de montres, bor.
loges. bijouteries, jones de mariage, etc.

bor!
rs en mains, Roparages de montres

Montres en nickel pour $2.75, 31 oct.

 

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. E ELLIOTT
PhirTis, Liqueurs, Graig,
PROVISIONS, FAIENCE,

GOIN DRS AUN

St-George et Ste-Anne
Matisse Kill 04

 

Dans et pour le Comté de Terrebonne,

Ut-dérime, comté de

d té, ent absent de diom présesiomes

: : =

It est ordonné au défendeur de eempa-!coutumé à moins d'insubordination ; je
reître dans les deux mois.

LoUsS LABELLE, G.CC.

loges et bijoux faits à courts delai &
satisfaction garantie.

{cour de circais

ER, cultivateur de ja

13-lne, gardienne jalouse du nom souillé

jamais n'avez respecté rien, en qui tout
atôme de sens moral est desséché et
dont l'âme vénale n'est tendue que
vers ce but : l'argent. L'argent pour
votre faste, pour vos plaisirs, pour vos
orgies… Vous n'aviez suscité que ma
ruine, il vous fallait mon désespoir.
Les lambeaux de ma dot engloutie, je
les défendais pour notre £ls, pour Ro-
se. Et je défendais surtout leur hon-
neur. — Vouloir conserver intact le
nom dont 1 héobald est l'héritier, c'étais
m'interdire de dénoncer votre ignomi
nie, c'était m'astreindre à la cacher par
tous les moyeus. — En disputantmiette
à miette leur dernier morceau de pain,
Je luttais pour mes enfants. Lutte iné-
tale,si je n'eusse compté sur un ailié…
Lutte impossible, depuis la nuit où, il

y 8 deux mou, mon père me manq ua
tout d'un coup...
Un sanglot lui venait. Elle se domp-

ta, devançant toute réplique. Et, pré-
cipitant son débit:
—Le lendemain de cutte nuit néfas-

te, vous réclamies de moi cent mille
francs, cent mille francs perdus au jeu :
une dette d'honneur, comme disent vos
pareils. Une dette dont ma signature
seule, au bas d'une procuration, était

roce ou rampant. Moi, une fois par ha
sard, j'oubliais que je vous avais ac

m'exonérais du préugé qui m'avait
instituée pour notre Sls, Pour moi-md-  

mapsee nda. sens ———

qui, rudoyée, incriminée, excitée par
les invectives, allait, de ses répliques,
dessiller mes yeux restés aveugles trop
longtemps...

La marquise s'interrompit, compri-
mant sa poitrine où résonnaient les
sourdes pulsstions du cœur se soule-
vant en bonds désordonnés.

Derrière elle, chacun retenait son
souffle, Devant elle, Adhémar conti-
nuait à exprimer par des haussements
d'épaules ses dénégations.

Mais elle ne voyait plus Adhémar,

elle n'avait plus conscience ni du lieu

où elle était, ni des êtres qui peuplaient
ce lieu. Uppressée, le regard dans le
vide,le timbre cassé, semblant ne par-
ler qu'à elle-même :

=Alors, poursuivit-lle, je l'appris :

quelles que soient les limites qu'une
infortune ait atteintes, elles peuvent
être reculées.…Dans cetaristocratique
séjour où le malheur était entré avec
moi, il y avait place pour un malheur
autrement exorbitant... Depuis des

ois, le marquis obsédait ma fille de
ses visées inconvenantes. Depuis des
muis, obècurémeîtt, il dirigeait contre

elle une œuvre de suboraation. De
tout temps, il l'avait détestée. LI l'avait
Jjalousée, après la naissance de Théo-
bald. Pour elle, jamais il n'avait eu l'é-
lan d'une caresse ; jamais il n'avait té-
moigné, même co la plus infise mesu-
re, d'un attachement qui eût, plus tard,

sinom excusé, du moins expliqué par
une aberration d'affection les subites
ardeurs d'un sentiment coupable. [l
n'avait éprouvé que haine, jusqu'au

avait exécrée enfant aiguillonnait en
lui une violente passion. Rose, dés lors,
n'avait plus connu de tréve aux galan-
teries dont l’assaillait le libertin. Vis-à-
vis de mei, elle se tairait, pensait-il.
Ses calculs ne le trompaient pas. Elle
te taisait, en effet. Je lui avais caché
mes supplices, Elle me cachait cette
honte. Et il avait pu prendre pour les
prémices d'une adhésion ce stoique
scrupule de la pudeur révoltée… Mais
voici que poussée à bout elle rompait
le silence, à présent! Tout ce qu’elle
avait enduré de lui, elle le lui crachait
ala face... Et son tour, il jetait bas
le masque, lui! La colère Qu'il avait
provoquée sembait dissiper Ia nignne,
L'ignoble satyre appiaudissait. Rose
lui apparaissait plus belle en son indi-
gnation, Et, cynique, il le lui disait !
Il le lui disait devant moi! Et pour
satisfaire sa fantaisie de blasé, il ne re-
culerait plus devant aucune entrepri-
se...
Mme de Mondauphin s'interrompit

encore,
De la chambre voisine, v'échappait

un gémissement, comme le bruit d'un
sauglot étoulé. :

Mais déjà ce bruit faible, vers lequel
Claire tendait l'oreille, se fondait par-
wi la rumeur générale qui perçait de
nouveau: Roger, fou, les narines fré-
missantes, les lèvres crispées, égrénant
des paroles confuses, prêt à foncer sur
Adhémar, mais retenu par Gervaise
cramponnée à lui; Aubanel, échauffé
jusqu'au rouge brique; grommelsat à
l'adresse de Boirot, en désignant Le
marquis,
=Oh! n'avoir pas le droit de tordre

le cou à ça !

Cornebize, enfin, Comebize jubi-
lant, chantonnantprès de Lasarre, que
ces confidences sournoises commen-
caient A agacer de la façon la moins
équivoque :
—Quand je vous le certifiais que

nous en aurions pour notre argent |
Soit que l'attitude de la masse des

auditeurs le rendit circonspect, soit
quil estimét qu'aucune occasion ne
pouvait, mieux que ce tunsultueux sur-
sis, être propice à une retraite, Adhé-
mar de Mondauphin faisait demi tour
vers l'escalier,
Du même geste impérieux que tan

tôt, la marquise le riva sur place ; lui,
tenant tête à l'orage qui grondait, se
campa dans la pose orgeuilleuse de
tantôt

—Le jour de linfime est venu, re-
prenait Claire, le jour où il doit être
clout au piloril…. Mei aussi, je suis à
bout de stolciame ! moi aussi, j'ai épui
sé la résignation!… Rien ne m'est
plus ; La coupe a débordé | Advienne
de moi que pourra !… Il n'avait plus à
feindre, maintenant, le bourreau; de-
puis la veille, mon père agonisait, il le
savait et il proclaimait hautement:
“Quand les obstacles me génent, je
les anéantis.” Entre ma fille e: lui, un
obstacle unique subsistait, désormais :
oi... Lui faliot il ma mort pour con
somumer son crime. il le consommerait!
Ou Rose lui appartiendrait, ou je de-
vais périr !

Enfin elle s'exaltait, s'exaspérait de
plus en plus. Mais Adhémar persistait
dans sa contenance. I! ne s'y mainte-
nait qu'à grand'peine, néanmoins, et
cette accusation dernière suscita de sa
part un semblant de protestation.

—C'est faux ! répliqua-t-il sur le ton
du dédain.

Claire continuait :

—Moi morte, double profit pourlui,
n'est-ce pas ? L'usufruit d'un patrinoi-
ne imminent et l'assouvissement d'une
passion monsirueuse... Oh! pour se
rassasier de lusure, il ne tuerait pas
brutalement ! Pour se gorger de ma
fortune,il ne s'exposerait pas 4 la vin. dicte des lois I... Non... Kl avar des|
moyens à lui, des moyens raffinés qu'il

au contact dévorant d'un bacher. Tout
son sang lui était monté à la (ace, Des
larmes de rage jaillissaient de ses
yeux.

Etl'ouvrière aussi avait au bord des
cils des pleurs cuisants. Elle les cone
fondait avec les pleurs de son fls. Ah!
misére des miséres | Le secret de Ro-
se, ils l'approfondissaient, enfin! Ils
en sondaient montalement les replis |
lui, dans les affres de son cœur aux
immuables adorations 3 elle, dans l'ef-
fervescence de ses angoisses mater
nelles.
Tout ce qu'ils éprouvaient, ils se l'é-

taient communiqué en un éclair de
leurs prunelles. Tout ce qu'ils conser.
valent de présence d'esprit, ils l'em-
Ployaient à supporter l'aspect du mons-
tre A figure humaine narguant, à six
pas d'eux, leur écrasement,

Si Mondauphin, pourtant, se domi-
nait encore, derechef, sous le courant
hostile qu'il sentait croître, s'amasser
contre lui, il laissa échapper, et avec
emportement, pour le coup :
—Gette femme est folle ! Je le Tépé-

te, ce qu'elle dit est faux |
La marquise reprensit, sans rétor-

Qquer La riposte, sans même l'oufr:
—Une heure après, nous étions ar-

rachés l'une à l'autre: Rose clottrée
dans s& chambre, moi, prisonnière
dans le parc... Quelle nuit!... Nous
nous consumions au milieu de tour.
ments comparables à ceux del’enfer…
Que nous réservait le lendemain ?…
Oh! ce lendemain. Lairai-il ja-
mais?...
Un spasme la secous; mais elle

était soutenue par une opiniâtreté de
fer.

—Le matin vint trop tôt, poursul-
vitellz d'une voix creuse. À l'aube, la
chambre de Rose était vide,le lit sans
dessus dessous. Les draps accrochés
bout à bout avaient servi à l'évasion.
Evasion de la geôle et évasion de la
vie, à Ja fois. L'existence de la mère
menacée, l'enfant l'avait rachetée au
prix de sa propre existence... I! ne
restait d'elle que quelques lignes, mar-
que suprême de sa résolution... Ah!
quand dans ma cellule l'abject scélérat
m'appo.ts ce billet mortuaire ; quand,
après d'interminables pourpariers, d'in.
sidieuses récriminations, d'hypocrites
litanies, il me remit en demeure d'a-
postiller l'écrit repoussé par moi le soir
précédent, avec quelle hâte j'apposai
au bas ma signature I... “ Prenez tout,
gardez tout! Mais ma fille, rendez-la
oi!” Je redevenaus libre…I n’était
plus temps!.. Levées, les consignes
distribuées dans l'hôtel ; rompu, le cor
don sanitaire établi autour de la lé
reuse. Mais mon élargissement n'avait
pour résultat que la confirmation de
La hideuse vérité : Rose était morte |

Elle leva un bras, lentement. Droite,
immobile et farouche, elle ressemblait,
avec ce bras étendu, implacable come
1me tantôt, à la statue de la Vengeance.
Son doigt désignsit Adhémar.
—Morte ! morte, ma fille)... Cet

homme, qu'est-il donc, sinon son meurs
vier!
Le marquis n'assurait plus son em-

pire sur lui-même qu’au prix de cos.
tursions frénétiques.

—Fausseté ! Imposture ! lança, cette
fois dans un parozysme de courroux,
sa bouche à l'arc furieusement tendu.
Cette femme est folle, vous dis je, folle
à lier! Rose avait cédé à l'entraine-
ment du délire. Toute autre insisuation
n'est qu'une impudente calomnie ! 9
elle m'entendait, elle l'attesterait com
me moi|

Mais avant que la dernière syilabe
n'eût expiré sur ses lèvres, an tond de
la pièce, la porte jusqu'alors entrebail-
lee faiblement s'ouvrait avec violence.
AUavers l'atchier, une voix irritée je-
tait :
—Rose t'entend, démon! Ele te

crie: mensonge ! (A contiauer)
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Le printemps. [I nous tardait gran.
dement d'spprendre À nos amis du
Nord que des centaines de travail
jours venaient de v'unrôler à ln
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48 10 1160. Triste mécompte | s'il ve nous restait
Aaacnces Irennetori ut la certitude oels réalisation de ce

per castrels speciaus. projet peut être différée mais non
vire
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PAS abandonnée. Si le zèle public

adres, dérrospondanoos doivent peut se ralentir l'intérêt particulier

5 DRAPFAV, est toujorrs ardent à son œuvre, et

l'aide que cette entreprise à 3,000
des deux gouvernements, fédéral et

local, est une sollicitation assez
puissante pour ne pes faillir à déter-
miner l'initiative privée des capita.
listes. Li n’y à pss longtemps qu'un
cablegramme nous apprenait qu’un
obstacle sérieux à l'action de M.
Beemer venait d'être levé avec la
négociation des débenlures du che-
min de fer du lac St-Jean. On nous
informait d'aulre source qu'il restait
pouà faire pour la négociation des
débentures du Pontiac. Si M. Bee-
mera investi ses fonds dans quelque
entreprise de chemin de fer anté-
rieure à la nôtre il n’est que juste
d'eu attendre la rentrée pour eu
faire "application & la construction
du nôtre.
Puisse cependant M. Beemer en-

tendre par delà l’océunla voix du
Coloa méconteut et la plainte amère
des familles que le découragement
chasse loin de la forêt! puisse-l-il
s'en émiouvoir comme nous ! puisse
t-il opérer des prodiges et remporter
bientôt le titre glorieux de second
pere des colons ! Mais nous voulons
les premsiors l'inviter à la démission
si l'intérêt de la colonisation le
demande,
Nous ne chercherous pas à étouf-

fer la plainte de nos amis du Nord
par une philosophie sentimentale :
cette plainte est légitime et mérite
d'avoir libre cours, puisse-t<lie
seulement savoir accuser à juste
point les hommes et les choses !

Wt

Au correspondant X X X nous
répoudonsqu’il n'existe aucun chan-
gement aux règlements relatifs aux
heures de vente du marché.

—

A PROPOS D'AGRICULTURE

8george dinttain,bepeas
ontans. ~ 1 est touspe de initier les arbees.

Je lisais l'autre jour dans les jour-
naux que les membres de l'associn-
tion luiltière du Cunads n'étaient
réunis à Ottawa,la semame des niiére,
dans le but de faire progresser dans
le pays l'industrie laitière. Tant
mieux, car il est certain que de la
fabrication du beurre et du fromage
dépend en graude partie le succes
de noire agriculture en général.
Notre pays et noire climat se prètent
adiirablement bienà cetle industrie
qui fait la fortune des pays du nord
de l’Europe, du Danemark, de la
Ruide et de la Norsège, par exemple.
Une députation des membres de

celte association s'est rendue aupiès
du comité agricole de la Chambre
des Communes etlui a fait connaitre
les moyens de (aire progresser notre
industrie laitière qui sera, avant
peu d'aunées. nutre industrie natio-
nale par excellence.
Entre autres suggestions très

pratiques qu'a faites au gouverne-
ment l'association, je remarque
celle ci: Il faut prendre tous les
moyens possibles poux répandre
parini les cultivaleurs les conuais-
sances nécessaires sur la fabrication
et la vente du beurre et du fromage.
Ceci est essentiel : c'est par ce moyen
que le Danemark a acquis dans le
monde entier une si grande réputa-
tion pour la fabrication du beurre.
Que par des conférences, on re.
nde partout les vraies notions de

E fabrication du beurre et du fro-
mage. Que des professeurs spéciaux,
nommés par le gouvernement, en-
reignent dans nos campagnes les
meilleures méthodes de fabrication
et de conservation, et l'on verra
avant peu, l'essor que prendra notre
industrie laitière qui à fait, depuis
quelques années des, progrès élon-
nauts comme le prouvent les chif-
fres suivants. D'après M. Brosen,

Fermier de l'imprimerie du ford,
tu-Jérémie, Co. Terrebonne, P. Q.
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REVUE DE LA SEMAINE,

-—-M. A. Tureotte, procureur gé
néral, vient d'apprendre à en gran.
da confusion que l'urbanité de Mgr
Lañéche ne gêne pas la fermeté de
te digné prélat. Ayanc goûté l'aifs
bilité et la courtoisie de sa Grandeur
et de son entourage, dans la soirée
du ms avril dernier, commeil le dit
lui-même, 11 était loin de s'attendre
à sa prochaine disgrice.

Or, ce que M. Turcotte trouve
disgracienx, c'est une lettre de Mgr
Lafèche adressée, dès le lendemuin
de cette soirée, à M. N. Duplessis
député de St-Maurice, déclaraut en-
tr'autres choses, qua sa Grandeur
s'était inutilement adressée à l’ho-
norable Premier-Ministte ponr a
mender la loi des licences et pour
rétablir Le Coneeil de Ville de Trois
Rivières dans son droit d'octroyer
et de refuser les licences, qu'à son
grand regret, le premier-ministre
lui avait fait une répouse négative,
Qu'elle avait vu avec autant de sur-
prise que de regret,l'opposition que
M. Turcotle avait faite à celle me
sure demandée par son évêque.
M. Turcotte à riposté par une lettre

de protestations, non pas de soumis
sion mais de surprise, D'un front
admirable, il Ose se plaindre du
choix de sa Grandeur qui s'est
adressée à M. Duplessis, député
de St-Maurice, préférablement à
lui, ministre député de Trois-Ri-
vières. Or le Courrier du Canada
le convainct par une lettre de sa
Grandeur en date du 5 Juin 1888
qu’elle s'est adressée à lui en ter-
mes où ne peut plus pressants et
qu’au mépris de cette sollicitation
de haut lieu, il a travaillé de con-
cert avec le premier-ministre à re
pousser les préteniions de la cité de
Trois-Rivières contre l’intérôt de la
morale et de la religion.
—

=~Plusieurs journaux bliment le
juge Dugas d'avoir condescrndu 4
Pentrevue demandée par les amis
de Morrison, daus le but de lui alie-
ner la sympathie de ses compatrio-
tes s’il refusait l'altarnalive de se
livrer à la justice. Malgré lus expli-
cations étendues du juge Dugas, sa
conduite reste plus que jamais inex.
plicable et son cas ost unique dans
les annales de la justice.
M. Dugas n'avait pas plus à trai-

ter avec Morrison en preux cheva-
lier qui lutte de courtoisie avec son
adversaire, avant de croiser la lan-
ce avec lui, qu'añ victime du coupe-
Jarret qui dice nes conditions la da-
gue au poing. Il représentait la jus
tice qu'aucnae résistance et qu'au-
cune sollicitation ne peuvent en-
traver.
Les amis de Morrison ont simple-

ment prouvé leur complicité et!
ne restait qu’à les écrouer en lieu
sûr. Quant à Morrison, le juge Du-
sas pouvait-il lui promettre autre
choses qu'un procès en due forme
avec le risque de la corde?

—

Nas lecteurs attendent sans doute
une réponse quelconque à l'interro-
sstoire du Colon mécontent dont
nous avons publié la correspondance
dans noire dernier numéro,

11 fait oi bon d'arriver à quelque
chose de positif dans une attente
aussi perpleze que celle des colons
nos amis, Nous ne pouvons, nous
même cacher le malaise dont nous
sommes obsédé à la suite de la nou.
velle déception qui nous vient avec

 

res de fromage daus le Maut-Canada

en avait 551 daus Ontario et 140

S19dans Québec.
nya

question &'
lue question vitale pour le pays 

faite tout en sou
fuire prog
ner surious, li faut espérer que nos

BP |gouvernauts comprendreus cela ;
compagnie, que ln pic et la mine |qu’ils imilensles Etats-Unis qui sont

entrés, depuis nombre d'années,

membre de l'association luitière, en dommages à la coporation
1855 il n’y avoit que 10 manufactu- (de voiture, dans la rue StJoseph.

et 2 dans le Bas Canada. En 1881 il [avis aus pro
438 de RE

ans Québec; en 1888 ce nombre |Valiqueite. ou qu'il informe le
auginentait à 770 dans Ontario et conseil de leur refus de le faire.

à se le dissimuler, la|neau de dix piastres pour pellet
l'industrie laitière eut de la nei > n bt «

[boureau

resser, il ny & pas à lési-

dais cette voie de
chout la plus En importance à
celts question. Parexemple,je voyais
l'autre jour que la législature de
l'Etat de New-York a accordé À la
commission laitière de l'Etat un
crédit de 685,000 ! ! ! Notre associa-
tion laitière est bien plus modeste,
ele ne demande que 83,000 cette
aunde, Il n’y a pas de doute que
cette demande sera écoutée, ainsi
que celle de Ja nomination d'inspec-
teurs pour empêcher les fraudes qui
se pratiquent dans les fabriques de
detrre et de fromage.

It faut de toute nécessité que no-
tre beurre acquière la même réputs-
tou de bonlé que notre fromage ca-
nadienquiest reconnt sur le marché
anglsle comme étant de qualité
superieure ; Il faut anssi que notre
fromage conserve vetie répulalion,
C'est au moyen d'une inspection
rigoureuse que l'on parviendra à ce
but et qu'on ne livrera À l’exports-
tion que des produits d'une qualité
vraiment supérieure,

°°

A propos de la qualité supérieure
de notre fromage, suvez-vous que
nos voisins les Américains nous
jalousentet «ssaient de vendre leur
romage qui est d’une qualité infé-
rieure au nôtre en le laissot passer
pour un produit canadien ? C'est
tellement le cas que cette frande au
détriment de notre fromage a fait le
sujet d'une interpellation la Cham-
bre des communes,

Ceci, aaus nous donner de l'orgueil
doit nous faire comprendre que, si
sous le voulons, rien ne peut entra
ver nos progrès dans l’industrie
laitière, pas même nos voisins des
Etats-Unis avec les capitaux dontils
disposentà celle fin. Kans avoir leurs
capitaux, nous avons mieux: UN pays
et un clituat plus avantageux queles
leurs pour cette industrie. Sachons
profiter de cos avantages, l'avenir

Jose ol atta.
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de l’agriculture dans ce pays, sur-
tout aus la province de Québec,
est là.

. 9

Ceux qui n'out pas planié leurs
arbres, l'automne dernier, doivent
le faire immédiatement avant que
la sève se mette eu circulation ; s'ils
retardent quelques jours, ils ont dix
chauces coulrs une de voir leurs
arbres mourir. Ne craignez pas de
crevser profondément et largement
le trou où vous placez voire arbre
si petit qu'il soit; si le sol où veus
plantes est maigre, mettez dans le
trou une couche da bon terreau, n’y
mettez jamais de fumier vert comme
cela se voit quelquefois ; atrachez
votea aibre avec le plus de racines

evible ; établissez l'équilibre entre
es racines et les branches de l'arbre,
sil Ï a beaucoup de racines, laissez
quelques branches, les plus belles,
enlevez toutes les autres; oi voire
arbre a peu racines, taiilez plus
vigoureusement. Quand vous places
labre dans ie trou, étendez bien
toutes les racines, enlevez celles qui
sout brisées, meurtries; remplissez
tous les espaces qu'il a entre les
racines avec de la terre bien meuble;
ne plantez pus vos arbres plus pro-
foudément eu terre qu’ils étaient
auparavant ; foulez la terre au pied
de l'arbre et arrosez copieusement ;
n'oubliez de mettre des tuleurs,
si l'arbre force au ven’, c'est ce qui
arrive généralement pour lous
arbres nouvellement plautés ; évitez
d'exposer les racines de vos arbres
nouvellement arraches aux ardeurs
du soleil ; pour certains arbres,
surtout les arbrus résitieux, c'est
mortel.
Quaud vous aurez pris toutes les
récautions ci-dessus mentionnées,
uissez faire la Providence et soyez
sûrs du succès de votre plantation.

LP
*

Le printemps s’avance à pas de
éaut et avec lui les divers travaux
le culture qui tous doivent être faits

en temps propices; autrement des
ries sérieuses peuvent s’en suivre.
ujourd'hui il est plus temps que

jamais de tailler les arbres du ver.
ger. 1 faut le faire avant que la sève
se melle eucirculation, ce qui ne
tardera pas d'arriver bientôt avec
les chaleurs que nous avous de ce
tempe-ci.
 +0——

Conseil de la Ville de Kt-Jerome.

Séancedu23 Avril 1889,
Sous la présidence du Maire.

AFFAIRES DE ROLTINGS.—Le secré-
taire donne lecture d'un avis de F.
Valiquette réclamant dix piastres de

ur bris

Résolu que le secrétaire donne
priétaires des Nos 441 et
ler cetie affaire avec

fe compte d'Etienne Charbon- qe face de la bâtisse

haute depuis p:usieurs jours pour
a

U |dernier 1
reau de poste pendant le; scopedevont mille,

tout entier, Le gouvernement doit dernier hiver a été chargé au dépar-
pouvoir pour la lement des Travaux Publics.

M. Louis Labelle, sur proposition
des conseillors Jos, Loctuir ol W. H.
Scott est auiorisé à faire réparer le
Chemin ot la clolure do ta Mon

i,
Proposé par 1s. Labelle et Ro).

land, que bnil assé entre le
maire at Eustache Brisebois pour
une des échoppes nouvellement
construrles À l'avant du marché soit
ratsflé par le conseil,
Pro par les mêmes, que le

consvil adopta vr règlement sous lo
No 142 ordonnaut ui préleve de 60
centine par cent piastres pour l'eser-
cice financier courant,

<< +

A une assemblée du cercle Saunt-
Antoine, tenue en la salle du cercle,
Jeudi le onz.ôrme jour d’avril cou-
rant étaient présents :

All. A. Laviolette, président et
messieurs J. À. Théberge, L. de G.
Lachaine, J. G. Prévost, P. Simard,
A Labelle, A. Bigonesse, J,
Cardinal, J. B. Dé:aiie, E. N, Four-
nier, À. Flses. E. Gibault,” A. M.
Lapierre, J. T, Boivin, J. HL Leclair,
Edouard Marchand.
Le président ex que vulin.

corporation ducercle, la constitution
esten force telle qu'elle a été faite
los de la foudation ducercle, et que
en vertu de celte conslitulion, les
membres admis comme Inenbres
souscripteurs devront payer une
somme additionnelle dw d-ux pias
tres pour devenir membres actifs.

J. A. Theberge secoudé par Ed.
Marchand, pro quela sésctution
du 30 novembre 1884 suspendant
la constitution et laissant l'admis
sion des membres À la décision du
comité d- régie soit rappelée. Adop
té unanimement,

J. G. Prévost secondé par P.
Simard propose que, Antoine Beau-
dry, PF . Petit, J.C Lapointe,
V.F. Lefebvre, N. Smith, J. J. Gri-
gnon, S. G. Laviolette, et J. E, Pa
rent, actuellement membres sous
cripteurs ayant versé dansles mains
du trésorier la somme d- deux pias-
tres en sus de ls souvne de cinq
pisstres qu'ils ont déjà payée comme
droit d’entrée, soieut de ce jour
considérés comme membres actifs
du cercle. Messieurs Æ Gibaull et
J. R. Cardinal étant nommés scruta-
teurs, le voile se prend au scrutin
sur la motir n précédente.

Le dépouillement du scrutin don-
ne treize pour ettrois contre.

J. A. Théberge secondé par J. T.
Boivin propose que le ecrutin soit
pris de nouveau sur cetle même
motion.
Le dépouillement du scrutin

donne quinze pour et un contre.
J.J. Grignou secondé par J. G.

Prévost, propose que les membres
souscripteurs qui paieront la somme
de deux piastres entre les mains du
trésorier d’ivi au quinze Mai pro
chain soient considérés comme mem
bres actifs du cercle, et que les
membres souscripteurs qui ne se
cetiformeront pas à cette exigence,
continuent à (aire partie du cercle
comme membres souscripteurs
comme par le passé, et que à cette
fin un avis soit douné aux membres
souscripieurs absents.  Adopié una
nimemeut.
Le trésorier soumet son rapport

depuis Ja dernière assemblée géué-
rale du 27 novembre (387.

J. J. Grignon secondé par L. de
G. Lachaiue, propose que « e rapporl
soit accepté. Adopte unanimement.

il est ensuite procédé aux èlec-
tions des officiers.
J G. Prévost se-onié par A. la-

 

 

es belle propose que P. Simard el S. G.
Laviolette suient nommés scrula-
teurs. Adopté unanimement.
Le dép uillement du scrutin pro-

clame Alf. A. Luviolelte, président,
Joseph A. Theberge, vice-président,
P.F. E. Petit, secrévaire, KE. Gibault,
trésori- r, E. Marchand,JH Levlair,
J. G, Prévost, P. Simard, E. N.
Fournier membres du comité de
régie.

président demande un vote de
remerciements pour le secrélaire et
le trésorier pour l'année dernièré.
Voté unanimement,

L. de G. Lachaine propose un
vote de remerciements pour tous les
officiers sortant de charge et spé-
tialement pour le président dont la
réélection à l’unanimité prouve la
confiance dont il jouit,
A. Fit secondé par E, N. Four

nicr pro ue messieurs Alfred
À. Laviolete, J. A. Théberge, P. F.
E, Petit, J. H. Læclair, J. J. Grignon
Joseph G Lapointe et L, de G. La-
chaine, forment un comité peur
rédiger un projet d'amendement à
la constitution qui sera soumis à
une assemblee générale du cercle
convoquée en la manière ordinaire,
et que ie quorum de ce comité soit
de trois. Adopté unanimement.
Le trésorier est autorisé à faire

les arrangements nécessaires pour
un parti de sucre aux membres du
cercle et ses iuvilés pour lundi le 22
courant,

P. F. E. Pent, Sic.

- ll)EBren

— L'eau de la rivière du Nord est assez
permettre

descente facile den biliots coupes I'hiver
desceodra probublement une

tée |

HARRY PHILIPS

L'nsonsaiion centre le famous
“ pambler *

So vietime recentePhistebe du vel

Un souvenir de l'affaire Fehey-Nagelé

L'urresiation du fameux Elarry
Philips, que nous avons annoncée,
& CAUSÉ Unie Certaines sensation sur
lout parmi los amateurs de ** sport ”
dont Î1 est bien connu.

Voicl la déposition dans laquelle
Von Reinholtz raconts comment 1
à fait la rencoutre de Maloney el de
Harry Philips ot les moyeus dont
on s'est servi pour lui enlever les
bijoux doutii étais le dépositaire.
+ Vers le milieu de févrisr der-

nier, je suis arrivé à Montréal,
comme représentant de ls maison
P. W. Ellis et Lie de Toronto.
J'avais en ma ssion pour un
fort montant de bijoux,
“ J'ai fait la connaissance de Andy

Maloney ot de Philips. le premier
RB. me dit Qu'il avait deux maisons sur

la rue ‘ athcart ainsi qu’un cheval
quil désirait échanger pour des
ijour. d'envoyai une déplche À ce

effet à mes patrons.
+ L'entrevue eut lieu à ma cham-

bre dans une maison de pensionsur
la rue Munofleld. Maloney, dans
l'intervalle, avait changé d'idée, et
ne voulait échanger que le ch+val
11 fut convenu que je mettrais de
côté une sertaine quantité de bynux
et que je les apporterais ches Malo.
ney sur la rue Craig. Rendu :à
Philips et un autre proposèrent un
“freeze oul” aux cartes el la partie
triangulaire commença.

“+ avaisêté convenu que chaque
joueur “tépos-rait cing cents pias
tres. Philipe fluit par aver cha-
cun de nos enjeux. P-ndant ce
temps, nous buvions assez copieu-
sement. Philips me dit alors qu'il
avait pour plusieurs mille piasires
de diamauts et qu’il consentait à les
jouer contre la balance des bijoux
que j'avais chez moi. [| gagna enfin
quoique la partie eût dure jusqu'à
une heure avancée dans la matinée.
En me levant de table, commengaut
à réaliser ce que Je venais de faire,
je déclarai à Philips que ces bijoux
ue m'appartenait pas.
“ Il me répondit qu'il fallait que

je quittasse le pays le soir même, et
après m'avoir rettsis environ $/50 et
m'avoir acheté un biliet de passage
ur Bosion, je me rendis à ceite

ernière place. Philips devait faire
courir teutes espèces de bruit au
sujet de ma disparition el déposer
certains eflels m'apparlenant sur le
bord du fleur, pour faire croirs que
je m'étais suicidé où que j'avais été
a victime de quelque maifaiteur,

** À ma demande, cependaut, cetle
idée a été abandonnée,
« Plusieurs dépêches adressées de

ma put à Philipe, restèrent sans
réponse. Je lui demandais de remet-
tre les marchandises à la maison
Eltis.
“Quelques jours plus tard, j'ap-

prenais l'arrestation de Andy Malo-
ney eb moyennant certaines condi-
tions, je suis revenu donner ma dé.
position.”
Au cours d'une entrevue avec les

repréreutants de journaux, Harry
Philipe à dit av”il ne connaissaitrien
de toute l'affuire. Il nose rappelle

s avoir jamais vu le nommé
einholtz, agent de la tnaison Ellis,

de Toronto. Il n'a jamais jou- aux
carles avec lui, et lorsqu'il joue aux
cartes «u fait autre chose, il ne
change jamais son nom,

Unjournaliste ayant fait allusion
au rôle que le prisonuier à joué
dans la fameuse affaire Fahey, Nas.
8el6 et Bureau, auxquels sa inuson
avait servi de Juartiors genéraux,
Philipe à répondu qu’à sou départ
pour l'Anglelerre où il devait agir
comme coruac au boxeur Sullivan,
il avait donuéinstruction à vu agent
d'immeubles da louer sa propriété
pendant son abmnce et que Fahey
l'avait voilicité, à maiules reprises,
de [ut eu donner charge en atleu-
dant, [| céda aux instances réitérées
de l’ex-déteclive qui prit carte blun.
che duns la maison,
Le prisoner ajoute, qu'appre-

mant les meuées et 1a conduite de
Fahey,il acconrut à Montreal pour
lui favre rendre compte de l'abus de
confiance dont il s'était rendu cou-
pable, mais ses amis le supplierent
e l'épargner, va les accusations

graves qu feeaiont déjà contre lui,
Le juge noyers a refusé d'ad-

mettre Phuipe à caution.
———0ee

LA CACHETTE de MORRISON,

Tue cabane dase La fncet— Visite de no
« voûte sashe — Deseri

apEE
(De notre envoyé spécial.)

 Storuway, via Bpringhill, 14, Le
village de Blornway est dans une si-
tuation beaucoup plus florissante
ue ceux de Gould el de Springhill.

tien bâti, avec de vastes magasine
ien approvisionnés, es vu

bei bôlel, asses =ouforu'ble. Situé
sur un plateau, dont la pente douce
est limitée par des collines enticre.
meut boisées el s’élevaut graduel-
lement jusqu'à l'horizon, 1e vue »'y
trouve agréablement surprise. 

“

EE

Ss i semalnse; C'est-à à;
uelques jours avant l’arri

polies, devant à nelle.if rl
se retirer, TI venait souvent à Blorg,
way et Il y est ronnu de (out |
monde, L'endroit où à eu lieu
i dernier, HV avec le Uge
une, n'est élo

de six milles au us, u village ue

Morrison n'a pas été vu Jel dopaig

à dim

Tout près de là se tro
inaison etn où ona éubli desbreent un poste d'observation
composé de six hommes. Ici,
me daus toute la contrée auviron,
nante, où est d'opluior, qu'il y aur
du sang versé le jour où l'on pan

rd Aso rendre maltre du lé,
genJaire paria.

IL n'est pas probablesque
Dugas revienue à Bco n, com
me il avait élé annoncé pr-mière.
méut, pour continuer l'enquête, Je
tiene de source carlaine qu'il ne re.
viendrait qe si c'était nécessaire o
si on le faisait demander. Deux
nouveaux postes d'observation ont
été établis sur ie territoire de Marg
deu, situé à dis milles d'ici,
Depuis la reprise des recherches

par la police, nos constables fout do
prodigieux efforis d'habileté ef de
courage. Partis hier soir vers huit
heures, ils sont revenus ce matinvers deux heures, haras.é« de fati
ue, après avoir fouillé une dizainemaisons dans le rang appelé
North Hill et sur une côte appelée
Back-Ridge. Lis ont aussi fouil les
hois environnants,

UNE CACHETTE DE MORRISON.
La hutte de Stornway,

Il a êté question depuis juel
temps d'une cabane contreSue
un cousin de Morrison, dans le bois
en face du viilaga- Je suis allé ce
matir, guidé par un membre du dé-
tachement de police, visiter cette
cabane qui se Lrouve à peu près à
un arpent dans ie buis. La neige
amoncelée de chaque côté la diesi-
mule d'abord à la vue. De loin, on
n’aperçoit que la couverture faite
de bruns hes de sapins verts,

Deux sorties sont ménagées, une
dans la direction du bois, et l’autre
euface du viilage. Duncote, un int
fait avec des planches de tonneau,
ce qui lui donne aspect dun ber.
ceau garni d'une épaisse couche
le branchages verts de sapin. Un
des côtés de ce refuge était formé
d'une muruile de glace qui t'est
écroulée sous influence de ls tem.
pératare des jours précédents. Mais
‘ensemble de la cabane dont les
étais et les montants sont des troncs
d'arbre de quatre à cin pouces de
diamêtee, oct d'apparence légère, Is
loit et les autres côtés sont garnis
de branches de savin.

C'est dans cette cabane quele fa
rouch# Donald devait se trouver le
7 de ce wois, La tréve ne devait 8.
wir que le mercredi matin suivant
les conventions du juge Dugas avec
les amis de Murrisson. Vers huit
heur-s du matin, ce dimauche-là,
trois personnes faisant partie du dé.
tachement de police, lo snus-chel
Laucy, le détective Carpenter, el lo
constable Demers, pactirent dans la
direction du bots pour une partie de
chasse. [ls n'avaient pus fait un are
peut en dehors du chemin, que
eux coups de fusils tirés par un in-

dividu surnommé Boston, retenti-
rent aussitôt. Ce Boston est un ami
dévoué de Murrison, il demeure à
Mégantic, et est cordonnier de son
état, On suppose et non sans raison
que ces coups de fusil étaient un si
nal convenu entre Morrison et lui,
» hommes de police, qui avaient

l'ordre de suspendre leurs recher-
ches, ne portèreat d'abord aucune
altes.tion cet incident. mais ea ar
rivaut dane le bois, ils trouvèreut &
cabaue et les traces fraiches des pas
d'un homene qui venait de quitler
la hutte. Nus bommes de police se
portdrent imme listemont sur les
traces de ces pas, mais arrivés à un
certain endroit, 1ls rencontrérent
des chemins de chantiers où les tré
ces s'étaient perdues.
Dupuis deux jours, il fait trés

froid ici ; hier après-midi, 1) est tom
béque aboudante boruée de mie,

.8,—La plupart 's geus, ic
croieut pas à l’entrovue de Soren
avec le correspondant du Star, Biles
rieut quand où leur eu parle el 06
se gêuen: pas de dire que personne
ne pourrs voir Morrison moins
Qu'il ne ss rende où soit trahi.
Nous avons peu de nouvelles
ur le moment: ies recherches do

a police se Joureuirent aciivement
Morr:son a été signalé hier de
Marsdeu. L'arrestatiou de Win |
theson, vendredi dernier, à Spring
hiil, fut opérée dans des circoustan-
ces particulières. À était venu à che

  

  

le juge

 

55 val de Siornway, prévouir son fr
re qu'il allait êcre arrûts et afin qu’il
pÂt se sauver à temps avec le che
val; mais la police avait un mavdat
contre chacun des deux frères of
Wu Matheson fui arrêté. On atiend
ce soir des nouvelles dv juge Dugas
avaut d'opérer de nouvelles arrosis
tions.

Springhill, 15—Cinq persennes
que devaient être arrêtées Ici sesont
sauvées dans les bois, Un des prison
mers arrdiés ces jours dern ers ®
intesnée à a prison de dhe
a donné les vois des perouses qui ont assisté Morrison.
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d'elover le cheval constituail-lle UB voi ?
Le n'était-il pas libre lui aussi de

faire er per autorité compétente que
de cheval Jui appertenait et de prendre
wie salsic-reven on ? Quaud bien mé-
me, encore les ci siences auraient ele
contre ie Bis, le magisiret avant de signer

ce warraut lie dovait-il pas, comme juge
de paix, c'euk à-dire charge «le faire régner
la paix dans la paroisse, fare lous ses
offorts pour régler cette allaire et empe-
cher uu scandale, Une prisé de corpe of un
{segment dott les suites sont rejetées par

me

  

ei par le fils ot dovraient l'être par
istrat lui-même. Ce magisical à

agi de bonne foi, *aus doute, au meilleur
des jugement ol capacité, mais cé n'est
pas ia peine de tant vanter nes capaciles
a droit,
l'aurait été mieux pour oe magisiret

de signer es Wa:rauts émanes cœutre deux
voleurs ctrangors qui pililaient noire
roiss dernièrement, ce qu'il à refuse 06 fais
te pour des raisons bien futiles, puisqu'il
ke a wises le côte dus celts sale ire
du père contre le bis,
Blo-Agathe, 23 avril 1889,

 

NOTE DR LA Ränaction. — Nous
laissons au correspoudant R. la res-
pousabilité de ce qui précède.
 
 

NOTES LOCALES

— Le jeune Matie quis été blessé la
maine dernière à lu Manufacture de pulpe
de M. M. Delisie, “st mort samedi matin
do suites de os blessures.

= Nous avons été privé de notre lumière
élactrique pendant trois jours osile semaine
4 cause d'un accident survenu au biez

conduit l'eau à la roue. Uels nous 8
né l'avantage de comparer l'ancien

sysème d'éclairage avec le nouveau.

— M. Peyin de catteville qui a fait chan-
Lor dans le Nord, vient d'apprendre qu’une
grande quantité de ses billots sont arréles
ter les caissons du port Shaw, en baut de
le paroisse de Mt.Jérôme : .} est parti mer-
credi matin avec plusieurs hommes sin
de faire passer ces billois & les empêcher
de renverser le pont,i

| _—Les cuitivaieurs se plaignent beau-
; Sp du Ia sdchoresse ; avec un peu de
| Lee les semences commencersient à se

|
|

 
ire immediatement.

= Les elves du couvent des Révérendes
Si&Aune, on. dunné une séance

deunalique, au couvent mardi soir. ll n'y
SYait que lus lames d'admisos,

—Plusieure personnes de cette ville ce
pignons que tous les soirs Lespropriétaires

chevaux ve parmetient d'exercer les
chevaux dans nos rues, au grand danger
our qui onl besvin de traverser je che

— La semaine dernière en annonçant que
Leonidas Hichard avait fait 800 galions
vis, nous aurions dû dire 8,000 gallons.

= Lecercis &-Antoine, « donné lundi
Me parti de sucre annuel, une trentaine

304 membres étaient présente. Come
de gaité, ce fut un succès parfest.

= Le enrcle dramatique à résolu de jouer? LesPirates de la aveuarose» Le cercie
hain M Louis Labelle pou son repeti-

— La soienuite da bagues « dépassé enflat les annees précédéntes : 1'Orpbeon
ile ville se composait de huit tenors,

avant de Larytons et vix basses. Le chœur
ola la Messe Brève de Gouvod. Le
Actus @ ‘Lx execulé avec un brio et Une

po admirables L'Élavc dies de Lambil-
8 ele un suave inlermdde 4 la music

Tes savante de Gounod. Les mmires du
Tran oul ele combles de felicilations &
cu du ServiorDivin. Les vêpres suivies
toutespartwleanel ont été chantees qe

en musique vocale

y

comps isméme fa Praurmes, Hl yapsousios du le messe et des véL oli MM. A. Pasi, KE, Peut et Louis

Pe——
BioAgathe des Monts, 21 avril 1688.

Jeudi dernier, ons Cailii re notrebedrau. M. BR. Chenier apaie v's
aturer our ls glacede mol be voir de0e jour, Là glaod veut brisée vous or hy

     

  

   

   
   

 

    

  

   

   

   

    

 

   

   

                      

    

  

  
  
   

          

    

 

   
   

  

   

    

   

  

  

vias le premier sur ses ancres,
Biea que le baromètre eût baissé
progressivement depuis deux jours,

rsonne ne se serail atlendu
une pareille tempête, et lors

quele rent à commeucé à soul.
er avec furie, il était déjà trop tard
pour gaguer le large, car la rade est
lout eutourée d’écueils et l’isiue en
est très étroite,
Après l'Eber, c'est le Vandalia qui

à -hausé sur ses aucres el il à été
bientôt oblige d'employer toute la
force de ses machines pour éviter
les récifs. Bientôt le Nipsie et l'Oiga
ot en un mol, tous les navses qui
se trouvainl dans la rade, balloites
par une mer épouvantable et pous
ses jar le veut, n'évitaient le choc
de leurs voisius, que pour se jeter
avec plus de viol-nce contre les au-
tres ou contre des récifs, En même
tempe, les ponts étaient balayés par
des vugues gigantesques et à tout

 

  

  

plaçaet des grandes villes des
‘tais-Unis, se livrent principale
mout à la fabrication et à l'émission
de la fausse m-nnaie. Ainsi, on sait
quel’un d'eux à Wt tout récem
ment de New-York, une grande
quantilé de pièces fausses de dix
ceut eb qu’un marchand de bananes
on à déjà mis plusieurs en circula-
ion.
Ouvoitpar là que les hommes de

paies de Boston surveilleut de près
es membres de la * Maña”; mais
elle avons qui “ui serait souvent
trèsdifficile de faire la preuve eu
justice deu, méfaits qu'ils commet
but Le débit daus lequel ils se
réunissent sera fermé à l'expiration
de sa patente,
—

Mort Merrible.

Nous lisons dans le Progrès du
Saguenay :
Uu de nos abounés des Etats moment, des hommes furent empo:-

tes par dessus bord, eu blessès par
ervergues brisées, et d'autres dé-

L'Eber, apres avoir heurté un ré-
cil & trois ou quatre reprises diffé-
rentes, s'est englouli avec nn bruit
effrayant. Des veutaines de person-
tes se trouvaient sur le rivage, et
toutes, comme poussées par le mé-
me sentiment se soul pricipiides jus
qu'au bo-d de l'eau. ndigeres
se sont même aventurés tres low,
au risque de leur viv, pour aider |
naufragés à gagnez le rivage, #
repuraiussient au-dessus de l'ean
C'était un spectacle affreux. Cinq
hommes ont élé aperçu, nageaut
comme ils pouvaeint au milieu des
de toutes sorties de décombres flot-
tante. Ces infortunés étaient à bout
de forces, et ils allaient infa:llible-
ment périr, lorsque des indigènes
les ont satsis et tralués ou plutôt
emportés au consulat américain, si-
tué près du villaxe. L'un d'eux était
lieutenant @eldeke, le seul officier
de Eber qui ait élé sauvé, et les
uatre autres étaient des matelois
‘ous d'ailleurs étaieut étourdis el

ils ne se rendaient compte ni de
l’eudroit où ils se trouvaient, ui de
nidela manière dous ils avaieut
été sauvés. Les scènes de ce genre
se sont renouvelées à chaque nau-
frage de rhaque navire avec cette
difference que pr fois les naufragés
trop élnignés du rivage, léchaieut
de gaguer à la nage quelqu'autre
navire d'où on leur lendail des core
des.
Mais c’est le naufrage du Vandalia

qui a été le plus dramatique En
voici le réeit d’après la lettre d'un
des offliciers survivants et qui n'a
été sauvé lui-Métne qu'avec lesplus
grandes diMicultés, Après plusieurs
collisions, notamment avec le Culio-
pe et {Olpa, le Vandalia, déjà com-
plétement désemparé, à été jeté con
tre les récifs; mats il ne s’est ablme
ua lentement et progressivement.
na voulu mettre à l'eau la derié-

re embarcalion qui rest à bord
mais où à décon ert qu'elle était dé-
foncée, et hors d'usage.

Les hommes etaient tous exténués
de fatigue, et voyant le navire -om-
brer, plusieurs out sauté à l'eau
daus le but de gagner le Nipsie à la
sage ; d'autres, ctaignaut d'èireen-
leves par les lames qui passaient
continuellement sur le pout, v'uc-
crochaient aux ugrès, d'autres enfin

   

Pres 12e sentant incapables de lutter plus
longlemps, thchaiont de o'abriler de
leur mieux, et se couchaieut.
* J'ai vu à un momeut, dela pou-

Peu je Me t-nais, raconte l'oifics 1
gui a fait ce récit, quinze hommes
accrochés à une corde qui leur
avait 610 lauces du Nipsic; deus
seulement out pu tenir jusqu'à ce

Unix, N. Pitre Boudreau, de Tra.
verse Lily: Michigan, nous commu-
nigue ies détails suivauls;
Une femme, qui avait mené une

vie de débaurfe est morte dernière
meut à l’âgu de 38 ans dans de bien
trisles Circonsiances. Celle femme
pour qui la vie n'avait été qu’une
suite d'iniquités avait déjà eu 7
maris; il élait aussi reconnu qu'ell--
avait tué 3 de ses eafants en bus
âge. Par suite de sa mauvaise con-
duite, sa famille l'avait complète.
ment abandonnée. Afin de Je
cher de tomber plus bas encore, des
per-onues charila sles l'avaient pla-
cée daus une maison catholique on
vile a toujours refusé de se conver.
tir. La maladie qui l’a emportée a
eié horrible. Les souffrances de la
malheureuse indiquai-nt claire
ment le courroux du Seigueur.

Eile faisait euterdre jour et nuit
des cris et des lamentations lerri-
bles ; morte d’une maladie conta-
Bieuse, ses proches parents seuls
ont voulu l’eusevetir. Et ils out été
obligés de se munir de mitaines
épaisses afin de se préserver de la
contagion,

Lorsque le corps eut été enseveli
tous avaient peur de l'approcher et
les prronts seuls ont consenti à la
voilier. Une Lieure après qu'elle cut
ate dé eur un paunsau en
Buise de lit, on s’est aperçu que le
corps était en fen. cterges
étaient disparus et il à été impovsi-
ble d'éteindre le feu qui consumait
le corps el sur lequel l'eau n'avait
aucune prise. Tous ont reconnu que
c'était un feu envoyé du ciel et l'on
vest empressé de mettre ce qui res
tait du corps dans un cercueil el de
le porter euterre, Le cadavre con-
linuait à se consumer et les objels
qu'il touchait ne portaient aucune
marque de feu. Get évènement si-
tustre à fait beaucoup de bruit dans
l'endroit, et on regarde cette triste
mort comme le châtimeut d'une vie
infâme.
——0

—Ceux qui (iment, 4 connaltre
l’ue ue le Pape fail de ses capi-
tauxirons aver Intérêt la statisti-
que suivaure, fournie par une dépè-
che au Herald do New-York : au-
mones distribuées & Rowe, £4000 ;
aumônes distribués à |'tranger,
£4,000; sumdnes distribuées en Îta-
lin, £3.200; subventions à l'Eglise
en genéral, 26.050; s-bveutions aux
prêtres pauvres, £{.600, propagande
£20,000: service drplacnatique, £20,
OUU, missions, £40.000 ; entrelien des
palais apmioliques, £20.000 ; Jépeu-
ses pour les monumentspublics,
£10 00; dépenses admivisitatives,
£40 000 ; traitement des cand
£00000 ; snitreiten des <éininaires,
£60.000 ; divers, 1.000.000,

 

 Total : 368.910 louis sterling.

ayy een en

 

  

   

la main. Chaque mèche porte quatre
nœuds aux extrémités. Le manche
de ce fouet a env-ron un pied el des
mide long. Le bourreau, bras nus
jusqu'aux roudes, prend sa position,
Mesure la distance « i le sépare de
la victime, l'art touruer soufouet au-
tous de sa lôle et aîlend le signal,

Unprofuni silence réguait dans
l'upparterneut, Une pénible impres-
sion pesait sur les spectateurs, op-
pressés par la brotalils de la peire,
toute méritée qu'elle vat,

“Allez” era le députe shérif Du.
breuil, Le Fouel ville et retomb-
avec une force terrible sur le dos du
supplicié,

2 premier coup à été le plus fort
de tous et nul doute que si le bour-
eit continné de cette allure, Main.
ville aurait trouvé la dose trop forte
Le second coupfut presque manqué
mais les autres furent appliqués a-
vec régularile et p'écision, sans ë-
tre aussi violents que le premier.
Les sruces du fouet ne tarterent pas
À se manifester par lu bourseouture
de la peau sur l'épaule droi'e.
Au viisième coup, Mainville poux-

s& uit g<missement sourd; un vio-
lent fremissement lui parcourut
loulie corpsetle chevalet craqua
sous l'effort de ses brus vigoureux
qui wagilèrent de duvleur, Tour
l'appareil faillit rroules sous le- sou-
bresauts du supplicié-

Le châtiment continua jusqu’au
quivtième cou
Selon l'habitude, le bourreau frot-

ta de sa salive le dos endolori et
Maiaville fut délié. En se voyantli-
bre, 4 demanda à manger, Onlui
dit que son déjeuner était prêt à
Vinfirmerie, mois il refusa d'aller à
cet endroit. ’
=On Ini donna un morceaude pain
et du beurre, et il prit le chemin de
sa cellule d’un pas aussi allegre
que si tien ne fut arrive,

—erie

Une nuit de Noces
Huit jeunes,gens envétements de

fête et n'ayant nullement l'air de
malfaiteurs, mais tout confus et pe-
nauds, oul été traduits hier matin
devaul le tribunal de police de York

  

de vol avec effraction.
Il parait qu'au mariage avait eu

lieu chez monsieur Casson, demeu-
rant uu second elage du No 418 Est
î6ème rue La flile de M Casson,
Christine, s'élait mariée, lundi soir,
à un jeuñe homine de vings ans,
Charles Seaman, et au nombre des
invités, se (rouvaient sept jeunes
eus, déjà mariés, et laure femmes |

céremonie a été prompiemeut
expédiée, et immédiatement après,
ont commencé les rejouissances d u-

en minuit, au moment où la
fête ètail le plus animée, et où l’on
se disposait ouvrir le bal, on s'est
aperçu que loutes les buissons 6-
taierit déjà épuisées. Les sept invités
Après s'être Concertes pendant quel
ques instants, ont annoncé à lu jeu-
ne mariée et aux autres dames que
sielles voulaient bien consentir à
leur permettre de s'ubseuter quel-
ques iusiauts, 1ls ne larderaieut pus
à apporter assez de bière pour con.
tinuer 1a fôte jusqu'au lever dujour.

L'autorisation d-mandée fut ac-
cordés par ces dames avec autant
d'empresseinent que d'. 1lhousiasme
Les sept jeunes gros out disparu
peudaut quelques minutes ; mais ile
n'ont pas tarde & reparalire, comme
ile l'avaient promis, apportaut av C
eux trois tonneaux de bière, Les
Wwuseaux ous été ms un perce. eb le
fôte à recommence de plus bee, etait À puit près “prisée, ot ae to.

ville, à New-York, sous l'accusation| bo
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CORRESPONDANCE & en bosticoup de dificuité à se retirer au* :oo de sells poriliod dvillnuge, Qu'ils fussent bissés À bord, mais les LE POIEY. saient un tel vaca ‘ils n°Monsieur lo Kédaciour, Le - —Jutres ous lévhé Ja corde, l'un — pas entendu les porduon Gan !| Marche St-Jerome.our de Paques à rames:le joie sur | "U're.ol oot dispar |, Le cap. Lo Chatimens Main: 0 Jur déta.Dane noire correspond ina dy n Mars {outedIm. doures Quirintdes ar Ap tongs Wine M. schoo vker, - ui, Yer u GoavisMotatls du ete de policemen qui veuaient 29 Aveil 1889,

tenon godicular W Narcisse Ménard “a la viper ton, TAmaterete couché « tre u Lui linus 1° Mardi matin, vere dix heures c1j Aussi a" oleves Ih Pommes,sereppelont noire anihuge Sous sonprefeud some, ioe dé hireay parpaie uyde jauibs +broyére tome, onaurait pu voir defiler de it>lantinémint oeChun FOO irae Iee Havonsfait seuismel . swuire, el partout relentissent de ! seuvai © vaut la prisouls cortège des journa- foraqu'où à vu les potir Citraas, La bolle 0Sir M Menard ost un dv nos athletes 4u

|

joyeux alléluise. vue lame. Quelques minutes plus

|

listes al i € nue potisessen, nimée

|

Atacar. te gelions 2! 1 de aix pieis ot 3 pou. tard allant assisterà fa fagellation de leurs longe bétons de nuit, fair vent 000whhauteur, Nous nous Hsisons Are allFaconnais rletide plus doux, da plus! fame prawstetaportépar “ne nuire deMain ville, convaincu d's saul 1. i tiondais ia v-fe dubal,’ Lie ane Vers, Le ou vo
“ ; = . a "| à ALLParedcrRSarSEMOETcort homaseidaieBiRCeu "impartlali au meilleur de| ti ji oy y ; . ui se trou Je i ; : ; ; 5 diojupomomentà cayacié, comm dt lo siiJavorevescomsois btLl, 80m 102 Gookuldang 1Vn,(FE |gtpiedsisne rn 100les femmes, il ent p . . ull ma es

ls nous Je répritons; el nous ousslons ét) vai encore plus probà actssde sauvésparleTrenton, Suede, oul be Don cit dh lo députashorif, M femmes ont fasili 'evanouir. Cepen- 10%à la place de ss amis, qui lui paraissent

|

jour, les demoiselles de noire village ont Jubreuil, et uue quinzaine de cu.

|

dantles policemen ont mis tous les sosooi davunss, auteu deul faire | affrontdo et utcndro avec le talent qui les carve. ee, peus qui avaient révesi à fléchir hommes eu élat d'arrestation, yanpsprSTB SaJeictl 18 MANAT à Moutonaonenoue"mar, ù 18 Brdedtpr8 930108 er celui | d " . —N. —— qu usBville a con- [ont conduits au poste le plus veisin gorse... von 0040 00optBiss, on oscholes Tea ioDion Forno ToureerES On annonce que la police de Bos- denimné à dix-huit mois d'emprison-] laissant la nouvelle mériée et se Prog Lette aie iaursiout pas plus mal 1. en même lemps la direction du char to 100 8 déronvert dans cette ville l'ez. lement et À quinzs coups de fouet] A1 ies dans le plus grand desespoir, een 0040 0at a Ferisas qui signe ainei parce-| jeunes Miles, pour le sèle le dévoument,

|

ISlOIICE d'une section de la “Maña,”

|

POIT assaut indécent sur une petite] À leur arrivée au te, les pri-ge fic le + yes abbr, qu'elle met ge

si

bonne £réce à relever la

|

COlie ancienne société secrète sicili-

|

HIP dn dix ans, dans 1a rue La lle, |sOnniers 6 soit trouvés en présence

|

l'astés, le sac... 9540 à
Pio Tariel Jo Ia trouve bios cha Soidts iuna. bowssnesjo he. qui, comme jadie laCamor| 1° 5 uiars dernier. ; fun débitant do boissons eu furie, néfort f doumsize.. Bissfois, stiut 8 6a qui rogarde 1a note baie duns quelques oor pos iy cot n" 4 Naples, % compose encore] 1 châtiment à èté infligé à sept Frita Straum, gui a prétendu qu’on| Haricote, Bas 0040 00que Jal envoyee au Nord, à propos d'un Pretdan son talent sous [a direction gos SUjOUrd hui de criminels de toute heures et cing minales, hier matin, Svan pénéire par effraclion dans sa Bettersves, in minot Sais upends voi de cheval fait dernièrement à meilleurs malires de Montreal, Nous lus

|

°*PÈCE, Associés dans la double but] 4846 la même -ails où l’hyporrite| cave, et que lu bière qui avait été

|

‘lignons, 1s minor. 10000 8Agstho ei donl'auteur& éle savoyéÀ

|

souhaitons mille sucots de voler et de se protèger mutuelle

|

Dutase Dévormuer a requ la même| bue À la tioce lui avait ête volée. akelaux lea 00040 00Kaciehuiatlitepomines. 1 —— ment contre les recherches de la|Peine. Les avcusés ont « u beau protester egossi we 93040 00MSvouiu reconter les faits tans bissser Les Berreurs de La Mer justice, , Cet appartement donne sur les dv leur innocence et ve dire en me- Caton rasisel emis 00080 0personne, ni bidmer Jo magistrat qui a * Il paraît qa Boston les membres cellules dans lesquelles les condan. [sure J indiquer le débitant d- bois- : 00 à 0 00Dadu Is jugement dans cette affaire; peut- — de ia “Mafia,” tous Ilaliens, se reu- !!$8 À mort attendent l’Leurr de leur [su qui leur avait fourni la bière, Volaillesêtre mo suis-je trompe dans les delails.|

|

—Les dépêches de Sau Francisco

|

issent ue chaque soir dans |*Xéeution. C'est à aussi qu'est dite|le juge Powerles à fait écrouer jus.

|

Poules, Le couple 09040 00Nass puisque Tories m'euaque por da. éontuueutà nous apporler des nou.| l'atriére-bBoutique d'uu débit de bois. 19 Messe que le coudumaé entend [qU'à [lus ample informé, à défaut panerde. je couple wis 0eearse alt être ben proche veaux délails appoilés par l'Alameda [sous du quartier nord, Leur chet] avent de mon‘er sur I'échafaud, 6 $1,000 de caution chacun, et Dindes, lo Soule … 02040 0
ont avec ce juge (pss grand juge, cent l'élativement au désastre de Samoa, €8t connu de la police, Le capitaine| 14 Gros Black” [ut dépo--itlé de| pour comble de walheur, le nouveau Us, le couples… = = 191! 3Peau, vaisui dsrace Pendantplus de trenle-six heures de police du quartier dis qu'il a ranait usqu'à 1 entre o Marié « élé retenu comme témoin. Viuna.sment ce ue tout ie monde à pensé du ju- qu'a duré la tempête, tous les navi. [Même les nome et les adregces de |Étéidusurle chevalet incliné surle ;orsanssmpeveso’sJufor [© Qui se trouvaient daus la rade |Quarante-deux des membres de J'a.-| UF, les mains et les preds liés aux PROVINCE Ne GUEDEC Baur commen, 119-0008 0 1040 18amed'are La ser de Pps ont élé Jittéralement les sociation 4 qu'il msl tenis au courant pi cine. ot on lui bunda la lôte| Diarnicr ve Texnavouxe 00840 $it clair que le lila à de JOtiels den flots et du vent qui les|e Louk ce qui se passe dans leurs sn mouchoir. Cour de Circoi 00010rageour »al. maiquandBan poursaisnt et les brisaient contre des reunons, de In “Water a erabaveau—lsmame Jobuste bmpfmt ede. ° Hi amème il en aurait reçu, . que uiis contre les autrvs ou contre les membres de la afla 'd blond, ancien soldat de iar. ‘ .Je choval lui appartouail per d'autres mar. [récifs vi nombreux 4 cet endroit, Boston, comme dailleurs dain lu

|

M00 anglaise, ‘qui n flagellé Désar.| FtJérôme, le dixseptième jour d'Avrit HHTches & s'il L'eulevait ouvertement, l'action

|

C’est le navire allemand Éver qui à imiers—s'rst alors avancé soit fouetà

|

il huit cout quatre-viugi-neuf. 90040 10MOISE PiCHE, Charrotier de la Ville de
BL. Jerome, deus ls Comte do ‘J erreboune.

Lemandeur, 0
» ouFRANCOIS GAKBAU, du même lieu, “
a Défendeur. B

CHARLES ETHIER, propriétaire du imoulins de le paroisse de Sto-Agaibe des 0Monts dit Comté, 10
Tiers Saisi. 13

Il est ordonné au D fendeur de compa. »
réitre dans les deux wois, 1

Par erdre,
LOUTS LABRLLE,

Groffier de la dite Cour.
W. B. NANTEL.

Avocat du Demandeur.

CHS. MIGUE
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AYENDRE—Deux lots de terre situes
dansla paroisse St Mauveur à trois milles

de l'égiise, bois ot quantile, bien arrosées.
On y trouvers une ne maison, grauge,euries, soixante sore defriches, Ne ven-dra avec ou sans stocks d'auresser à
James McArthur,

Smn-—?e

PROPRIETE
À VENURE À DES CONDITIONS FACILES.
La Banque Ville-Marie élan: sur Is point

  

Chanssures, Clagues, Souliers
de Chevreuil, Raquettes

de tout choix.

Prix Satisfhisants

 

— detransporter ses bureaux à Sis-Thorèse,
re en vente sa propriete de SiJépôme,Rue St CEORGES (et proprcie comprend une magnifique

bâtissu en brques, et un terrain vacant
Deuxieme porte da Coin cha ue côte d'environ 33 pieds de largeur.Bastien, Blie est situde we la rae principale, dans

« ventre de le ville, et doit nécessairement
Ne. JEROME. augmonter rapulement en valeur. "

S'adresser à
CANADA J. E. PARENT,

Provinee de Québec perienre Noraus,District Torsone Cour Su 12 Avril 1009.
0 333

 

CYPRIEN BINETTE, huissier de le pe-
roisse de Sainl-Bustache, dans je district
“le Terrebonne, tant personnellement que
comme Bubrogé-Tuteur les enfants min-ur
iseus du tmarisge de feu Thomas Binette et
dePhilomène alias Marie-Louise Charie-

“ Demandeur ès-qualité vins,
ve

PHILOMENE alias MARIE-LOUISE Liqueurs,
CHAHLEBOIS, veuve de feu Thomas Bi- Eplooriesnette cidevant de a cild vt du district de US Ul of US rw Saint-Paul
Montréel, et actuellement d'un lieu inconnu

VIS-A-VIS Lé QUE ST-VINCERE

Défendeur

Departement des Provisions «

Gaucher et Telmosss

Bis motion da DeMaileur de qualité,il
ost ordouns & la defenderesse do compa.
raitre à l'action en ‘celte cause sous deus moisde la dernière jublication de cet Nes. 87, 88, 91 4 95 rec tes C ,

CHE. ne MONTIGNY MONTREAL, P. Q

Me-Écholastique, 12 décembre wat s 12 Avril 9 ta.

 

BENJAMIN GOUGEON
CRACSSUMS, PELLATENIES, CUS, 6%, &C.

Chaussures en draps de toutes sortes,
Claques, Gants, Mitaines, Guétres,

BOTTES EN FEUTRE
Pantoufles et Souliers fins, Chamois, Ete, Etc,

—PRI1X HORS DE ¢ONPETITION—

RUE SATNT-GEORGES,

  

Ete.

  
A quate beures du matin, la bière" En face du Marché.

8- COUGEON.
et leurs iuvilés (ni-!Gaité-Jérème, 12 Novembre 1608,

 

 



LE NORD
_ EL errN

| V. F. LEFEBVRE,

 

|
3 ai du grand connétabls Moo : «« [| peut
REPRODUCTIONS,

|

Lodarnd one warriors jomiis.”
Celui qu’il rodoutait k pu altlodo-

. Co dernier v -
CAPTURE DE MORRISON. |pre painrat0+

chercher veadredi soir, av. N
Par lo Consiable MacMahea Je nuits La conduisis À étorsowsy.Cequ

avoir Sie potise i revu arriva: mi le

ua pad » Norrisen Vevorret adopant Su ane .
arre i avait eu soin venir 668 how-

Détails complels sur son sation. ue ddeour faire oomtire de surveli-
ter la maison nuit et jour.

GemmaDONRTTES of LORGNONSComme je l'ai annoncé dans medépéche MACHABON SAIN BY BAUR |
qui vous est parvenuele nuit dernière, le à traversé le chapeau de Pierre

Ja mouvells do | ation à ot Laba tous don devsbraves n'est wa DE —lorsque
les hommes de 4

bonstentadétachement de Québec 5a bless,oebotbeen oamainla zu:

da colde aren wa Cooma né1 toute la ville ei de nombreux groupes de B I A URAN

e
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coursdaaol vimes surlo théâtre de CUrleux nous intorrogeut et s'ontrelivpnent

fyecoqurdiiis Bult heures oeaps del pennens bérans Loos souls Articles résilerment Anglais sur lo Masehs Canadien!
une course ,

4 dans les environs de ls .

maisondu ôrs Morrison. À renpa de |, Ufreirdoots De Purs Orystaux sont gardes
Laaes Colt: il a une magnifque gaine en cuir CUMME ÉCHANTILLONS DONNÉE AUX ACHETEURS PUUL DÉMONTRER
sppeient verbal. 1) lonait entre tes Jain.

|

Srtistement travaillée oi maistenue au LEUR NATURE.
t r une courroie.

bes, un hommeStendysur uns couveriure. tue l'on examina son revolver, on Tis sont racommandés par des certificats du président, vi identde l'Assecie-
Csmoves détails suivants de l’an- COnstais que deux cartouches seulement don du Canada ; du president du eolidgede médacins et de chirurgiens de Québec ;
restation du fugitif, m'ont élé racontés grainde brdldes| “ JusactiveCarper. du doyende le faoulhdo modecinedeyUniversité Laval; du président et ex-prési- ——

= avait eu soin Môme 5 dent d il de lecine 0 3
parkink.hewn Morrison ve Bottes avant de ja Placer soir, lent du Consei Ecosse. Tweeds Prangess, Koossais of Anglais, Serge rayé of unies de Louise onions,
rendit à le maison de vonpère ii était ac- Le constuble MaoMehon,qui : rebut DE SON EMINENOE LE CARDINAL TASCHEREAU, fourniture etre,Upbcialite «de chapeaus puur hommes, 8 aussi une

Eea ve Morro eth) aon: Ms. B. Lewnence, 9 Mai 1684, Grande quantite de Morceries à tres |compagnsde deus individus Ces derniers telligents de la police de Montreal, 11 west "
Las deus constables, sans les perdre haebe pui ailvolsignalécomme a son Eminonce le Cardinal Taschoresu, Archevique de Québec*, - , i . ils nh Bm =

vue. sa tinrest À l'écart. His aétendi- un ioepiomitorshommes qu méritent ‘de m'exprime son désir de vous faire connaîtra que les luneites que vous lui avez jrocurés COUPE ELNOANTE of couture de pramidrs clases dans le New-York style,
sont de ls mellloure qualité et mieux appropriées à sa vus que celles dont elle 8 fait

  

rent l'obscurité, puis à la faveur des 14nd I Il parle parfai.oment bien
bres, iis se glisshrent avec précaution a promotbon. a Ra pui * !

hy site foire mindudate urCullen aI d'Al honneur d'âve votre dévoué smeviteu, Rue ST-GEORGES, Block GAUTHIER, Près du Marché
vitrée, oserriodoi virent un 9 detective Carpenter suivit les traces du Bigné.) J. B. Z. BULDUC, Pus.

rurtrier McGrath & Lachine etmeurtri ra ne

et

opéra son En vente seulement chez ». G, LA VIOLETTE , marchand général, S-Jérôme.

Ps |S, GC, LAVIOLETTE,
cheval sur une chaise. MacMahon, durant I'sn dernier à fait le

—- HARCHAND DE_ —

 La mère Morrison semblait très agiiée Lervice spéciat sur la rue Baini-Jacques,
pes:SapoMasonOpdu ultof a aneueedebovis=9 y 7 son affal a

nger aleve. C'est lors que Pierre Lé qui ont eu des relations avoc lui. MacMahon HOTEL GODMER
Dyer.ànommé “ le sauvage,” reconnut esl d'une stature au-dessus de six pieds et

Hs n'osèrententrer immédiatement,mais FirionLttYa bonae SAINTE-ADELE ’

Baconms maresda” savisemore. PAF 08 supérieurs. Quand il à une case COMTE DE TERREBONNE EEE
Mormon velevaoùse dirigea vors la porte, en mains il est comme un iévrier et ne “ " .
En mettant le pied sur le seuil, le conua. Bétrjue jamais son coup. - Au Annonceurs ding Ia faztts F nne ies Peintures V =
ble MecMshon lui crie: + Hands up.” PIERRE LEROYFA Confortabie établissement main erro r 9 9 ernis,
(Loves los mains), Pierre Leroyer qui était avec le consia tenu sur un bon ton par Onésime —

14 BATAILLE “1 GODNER, que les gens qui visitent]| Le i . . o o
C'est alors qu'il tira deux coups do re. BioMacMahon, ysandcedernierà tiré sur le Nora hé sont A sane connaître ces poèrêtreinsérésdansle atmdu Faience, Poterie, Verrerie, Ete.

> avautugeusement. — Ou traite les Canads, voudront bion observer les règles

    

  

  
 

 

volver et vélençe à toe jumbos dans ie un des guides du club de c et de

parlecieqiprmn Pi gai,cranematque trangrs aresdéféranceoiprove Yann Courrote poavastpoclen,char,eeffstreux hasard, ne fonciionns pas. Ît la jeta 4 . RCo. — " (4 ze si a .trouthe ordchagasbr spFat: :degintic.x5ntun eliechaserJd ‘une Bonues écuries et romise— Nou. ouveCanada.” La vesais du 0 forts, a les, charbon, etc
coups de revoiver, dont deux balles l'ai- omme qui soit parvenu à spprivoiser je] Pliez s de vous arrêter chez U 2toi iront temps Pierre Leroyer déchag. fibou Anadien, Les Mosk'oaleis noi | 0. GODMER. village de Rte-Adèle, quidelndiques le nombre d'insections re- Al enseigne du Godendard

0e vent se rappeler qu'il en emmens un en
Li carabineWinchester dansla die Ce ville 1 & un an. Ca chovreuil 8 une 30 Remeltez invariablement les prix do RUESAINT-GEORGES, Près du Marchécoups dans l'obscurité, car il faisait don vitesse do 2.42 minutes par mille obienue HOTEL 0 DUGHESNE Lelies unuonces avec celui d'un numéro de
noir Les consiables enfendirent ja chute 1210 Une cause à Lewiston. Leroyer se » Ia Gazette, comine il est &pliqué plus bis, 8 Q LAVIOLETTEdu fugitit et n'élancôrent sur lui. ton père (214 dés revenus en parcourant, pendant (Maison de To autrement olles ne seront pas insérées exe ®
sorilh 00 mason o Vout Lar LOIoscamragonsee ne meLncoop: eea ST-JEROME.. 0 . i sertion, et ci 4"ml mae MacMabon 81 river moledocadiros,dequatrecoms deux S1-JOVi1E, COREE 46 TERPEDGRNE,PQ.| Forums “Seiaiencen.ceasesi

€ hy pe &t singes lent —
MÉCIT DU PÈRE DE NORNIEON Leroyer est re Lomme d'une tour —— Des pub foepour oiesqu'une, sireweParePound Morrison a “ ter de Perrioeemeae vay ®DS ,,L@ principal hôt-i de l'endroit: très bai 5175 abounds remarqueront auseique a. ROYALen un reporter. Voici, e nt les cheveux longs. C'est Uni! édifice ot vite magoitique nnement de $4,00 par année est invas is

peu près,le récii qu'il a fait : hommepaisible quand il ont soure mais du" Goite maison rte on à fait subir blement payable d'avance et que te Gascits Valeur des Polices on 1836 sess sésésonce ensoctnts vestes sensei§ 139000“ Dongid est arrivé ici vers sept heures, Homent uoLesJo Ba longue axe dernisrement des améliorations eousidé 28 retranchée à l'expiration du terme  HI parle de l'offre que certaines personn è ph payé ainsi d'avance, b [1Pa J A | Fience dans les bois en fait un des guides male‘etsconfortoment. numéro et lorsqu'on en a ‘bron “ ur COMMERCIAL UNIONvaiden ie er Sa ilgharan

|

fvoria pour les louristes durant Ie. bolt d'un il fan égalemessait désireux de se rendre

à

eux. Sa mère @

|

chambres: {able irreprochabe: ropas| d'Un

il

faudra payer également iesaison, Îl possbds de riches presents qui

|

Lttttn Bours. Brit moderés.

|

To

|

PRX pour chacua de ces auméros. Valeur des POIIOGB ..0000400 sorses srorsoonssoocosnen ssssenons snssssss susseossssassns vossoscos § TLL
lui donna du lait el du pain; et vers neuf ‘lui ont été donnes par des visiteurs ameri-| Les patrons de l'etablissement sont BROWN CHAMBERLINDaures il persil 1 fait 4 Poe sorti de la cains. Pendant l'hiver une visite à sonmaisen qu'on tirs sur lui plusieurs fois. . leins d'urbanité pour leurs hôtes.

chantier ost tris interessante ob on y voit

|

PHILS dépeurtahices. Etables el bâti- Jnprimeur de ia Roue IMPERIAL
l'ai pas vu tirer. Je l'ai aperçu, se sauve >

touts une meute de chiens error autour de| ments de première classe, Chevaux de| Bureau de mp, de la Reine
1

  
Quant les coups de fusil ont cessé, suis .allé à l'endroi: od if m'avait semblé l'avoir #8 butte, obeissant aux moindres commen. jouage à la dis; osition de ceux qui veulent lee avril 1896, Valeur des Polioss….

n
rés anstossonuse auvoconse croscoes cssropaos sousaencecce sossvenns  19S0LM0vu tomber de me suis lrouvé face à face dements de leur malire. Ou ne pouvait

avec un homme très grand et très robuste

|

Choisir un meilleur homme pour aider à le

|

"01960" dans le Nord, \qui m'ordouna brutalvment de rantrer eq

|

COplure du proscrit, QUEENajoutant qu'il me mettrait du plomb dans 8 oheorbs ueaa aispas.Quadin,ont L'henorableM.Mensoa une longue Sarrazin de Semence E . G|BAULT Valour des Polices em 1886... .……… ceuvoee moscorces sonvosusn sosssesuvosecunvee masses $ 2143800

pre Ja modan Syoamie aquaeeREeromerotea Fart,Vilage Péri, Vs, Lite, ris, bpse i » ” Montant tetal de Polices ……….i 1 | …, rome on je ces 0 dessass queen
M. Murdock Murrey et quelques autres

voisins qui tont eccourus au bruit des de-

|

de $3,000. M. Mercier à répondu -

“

Je ne PROVISIONS, FERKONNERIES,

 

  

  

 

  
  

CP—— J

  

tonations, corrobore it ce récit du père de PUIS dire commentelle sers payée. Jo no A
Morrison, fais Las sit ya un temps cie dans —{op— FAIENCE, CHAUSSURES, Bo 6 Tous da visitent le terrain, ce matin, j'ai vu proclamation. procureur-généralest Ce sarrazin est du Ji i Sécurité absolue. Tous dommages .
plusieurs taches desane. quelques ions plus Jaricanisrementcha, ge doseit affal- foyillns argentéen. “LeTouleurdesfeuilles COIN DES RUES Payés avec promptituds.
Ches,et le chapeau de MecMahon, qui était . un & certainement lait preuve empêche ce sai in de brûle le soleil,
tombe dansubStang ou al'avait peri:} deeDugas à exprimé l'espoir que | sommeiet aire sont ‘bienà Jaocques-Oartier et Dumont DrC.L. DeMARTIGNY

amère de Morrison etait encore au lit, : ir que la bonne heure et êt ltd
lors de ma visite. Klin plearait amerement recompense serait divi ce entre tous ceux 11 fu une farine sutenditestSerou (Batisse Hervieuz.) Agentde eos divorces Compagaies
ainsi que sa fille; mais lo père, après

|

QUI Ont pris part à l'expestition, produit trois fois eulant que le sarrazin| <u.Jèrôme, Ÿ janvier 182 pour le distriet de Terrebonnenoir.won fui eut dit que la blessura de son LA PART DE LA POLITIQUE
Bt Jérome, 18 avril 1889,Is n'était pas dangereuse, envisages ls

situation ave plus decalme, ‘

de rs dsdéni,fn|BeesJOB. E. PARENT WN 17PAPATERIES STATUTS OÙ CANADAsine accoururent avec des lanternes, mais céres. Ceux-ci élaient Lous des conserva.

 

 

     

    

   

 
    

   

  

 

 

        
n’osbrent approcher de trop près. Le cons- teurs. Les libéreux sont les plus noë- NOTAIRE et COMMISSAIRE, atableMac shou sardait won prisonnier brous, u Maro rout presenouOppo-| Maison Villemure. — Près du Marché —rundchoy&reaveapedelem nee> nt que H ope aux «lurnières tons : :

porai au village, pra aucun dausa on voiepourMuara St. Jerome. LITERATURE,HISTOIRE, PRIX DES STATUTS3 u's de . . Huy t NLas deux individus qui aisaient 1e quet l'adversaire de | Mclatouh pourje perie| Argentaàprôler ourpremière hypothèque,lat autre, ta -mant un départementti AU BUREAU DE L'IMPRIMEUR DE LA REINE, A OTTAWA
ESSat as que on mhpsn itiS| einurareememTY _b CUAKBERLLY, igride eemadrameporie à ha maisondes policiers, quelqu'un, il y en avait autant ou, peul. son, Plusieurs Dulles fermes el moulins LIVRESD'EDCLEETES le PROVINCE DU CANADA
face contre terre, va recentpoortin gyindeNeAvienFanehes qui ont dans lesfouraoausgratis Kanonces|artiies de librairie proprement dite. se sieIs plus confortable pour lui Il saignait été arrêtés et menés à Sherbrooke, m'a| Attention spéciale donnée aux Inventai. L@e éméliorations et l'agrandissementot ne paraissait pas souffrir. Les delece fait le récit suivant ; ” L'automne dvrniee, 198,80 règlement et à l'administeation des ONL #40 nécessités par l'augmentation des StAttts Refondue H.C. 25 COd®....ssavau, veouvesos cosvoscosseuceell 1 00ives etaient irbe attentifs à son biensôtre ;

|

quand la prnciametion contre Morrison a

|

SUccessions et prompte residition de comp-

|

JV®ntités de chaque espèoe que nous some] © « BC uuvevocce

|

1

|

25

À

Lois ariminelies om | vole corres] ©

|

00od sa demande, ils lui donnèrent un peu ête publiée, J'ai dit & ma fomiue que c'etait tM. Parent represente aussi deux des es obliges d’svoir en magasin pour le0broudyaucré. pécial le Dies fut conire la lo deuldonner à mauger Elie Meilleures Ageurances : vente en gros, Code de Procédure Civile ……… 1 25 Ordres oa Conseil, à 1876………-j | *
ns , tp reponilit qu'elle 30 pourrait pas lui re- RIX DEFIXNT teetransporté dans le fourgon aux bagages et luser 211 venail à lui demander à La North Britith & Mercagtile, Nos Pl ENT TOUTE CONGOR- PUISSAN: ADApaJe Coucheur un bane, sur debonnes rcausede frayeur. Un Jour i vinta la vie et ser le feu. » SMF RENCE ea librairie comme en Papaierie, CE DU CAN >rol ui deman uelque chose manger, el 2

aow » plaigaai pas, mais i dit que madame NeAbr: atures,se put

|

Oapital ot Ponds aco $48,000,000 J. B. ROLLAND & FILS sie :aviell valu quvu wit Un

à

sa car Feluser. Lest lout 00 que McAul Rov ann 000rière sur le coup. 1 moment, Leroyer fait dansl'afaire. que Hedley 2 onu annuel, 10,800, Nes 6, 8, 10, 18 ot 14, Bue 410en 8 80 »dit quelqu'un que Morrison avait ür< John Mc Leed dit qu'il ne s'est jamais me Ne-Vincent 180 vus vou] 0] 20 .ser lui, immisoé dans l'affaire Morrison, ni dans LA CANADIENNE LL;[Je 006 eu *ong odnbsaTion un séns, nidans l'autre Quand ils arré- : MONTREALCelui-ci en entendant cette accusation têrent Murdo MeArthur, il dit simplement SUR LA VIE. 187i wee % 00 “v'écris avec beaucoup de vivacité : * Com. Qu'ils devraient au moins lire le mantat " 1879, | »ment cet homme peut il parier ainsi! Le à de l'amener. Il lui (ui répomiu que lal jis
Belgaeur tout-puisseni peut me couper en it davantage, it sort arrêté lui i } Cif 18ers 1] 43 »dur j'ai jamais tire un seul coup. * aus. Cola une rile je plainte pour A 187$, Vel, ( 11% « Vel ll... »

raveys Susi venir le d amener un homme milles. mrrame du whanaee olmens àviprison - Shabrooks AVINDRELesmagnifiquesmesA TENT PAR “ Vol.lL..| oo “ “ " vanter .
locteur Austin qui a res ol … . lo pain r . . - .consiste ue deus bailes avaient pénétré dejounse un souper. 14 n'avaient oetrois dansLaparoies- de=Hyppolite,von JOHN FORGET 1=a : eu “ atin ow ”dans les sens causer de graves K- Ci beeAUêtre Le EE do front sur vingt-buit de profondeur. Ca sont S - T tC nl ;
Lia bless eat en co moment dans la eer les cuillères ave te e ne les seuls moulins de os genre à Se Hyp.- AINTE HERESE “ Velslatl) 130) + ; »soa de Blerbrooks, nel Pr petenniors. perdu 482 ite Gouditonscis. 8 dresserd 4 CONTE DE TERHEHONNE Vel beef t [00] «| ”

"R18 AU ribo aneivés set ohrecrrvs yr Bo ° “ Volll.| 000] + “ »Le pidge d ot le fugitif à été victime

|

Les hommes de police engagée dans l'ex Os Louvers & cet hôtel « Veieleut| 1 “ “ ”avoit èlé report de s Mouri- ilom contre Morrison, sont arrivée à chembres ator,janelable& te, V. w « 0won avait d paar fois à acrentes hs bier ie Maboo, celei qi ONREMANDE 18appreati Bonener, Viss, Liqueurs Ligares. ste. otc., où VL. 0 0] 4 “coux constable Mc Mal « ‘adressesls Labelle GRANDES RCUNIES :   
 
   - § 1 come on La

arrélerval.” Ou a par- | é l'arrestation est aussi de retour,

  


